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Kate Brian, de son vrai nom Kieran Scott, est l’autrice de nombreux romans. Elle a fait des études de journalisme puis a travaillé dans une maison d’édition, avant de se consacrer à l’écriture.
Elle a écrit plusieurs romans best-sellers, dont la série Campus.




  Dans la même série :

  1. Bienvenue à Easton

  2. Sur invitation

  3. Intouchables

  4. Confessions

  5. Nouveau départ

  6. Héritage

  7. Ambition

  8. Révélations

  9. Paradis perdu

  10. Soupçons




  Pour Brady.



Baignade forcée
« Bon, surtout, ne panique pas… »
Comme si c’était possible ! Mon cœur battait à un rythme effréné, diffusant des flots d’adrénaline dans mes veines. Folle de terreur, je brassais l’eau dans le noir depuis une dizaine de minutes, mais j’avais l’impression que cela faisait dix heures. Et cette robe en mousseline de soie, qui m’avait paru si légère lorsque je l’avais choisie pour la soirée Casino des Ryan ! À présent, elle me collait à la peau, m’emprisonnait les jambes, au risque de me faire couler. De m’entraîner vers les abysses, où des créatures visqueuses, aux dents tranchantes, me grignoteraient les orteils, les doigts, et…
« Stop ! Arrête ça tout de suite ! »
J’allais me sortir de là. Je devais m’en convaincre. Pourvu que je ne perde pas de vue le yacht des Ryan, tout pouvait encore s’arranger. J’entendais les accords du piano flotter au-dessus de l’océan, et la clameur indiquant qu’un joueur venait de remporter une mise importante aux tables de jeu. Tant que je voyais le bateau, tant que je distinguais les guirlandes scintillantes qui ornaient le pont, j’avais une chance pour qu’on vienne me repêcher. L’embarcation filait vers Saint-Barth. Je lui intimai en pensée de faire demi-tour. J’adressai des messages télépathiques à mes amis. Noëlle. Upton. Kiran. Dash. Taylor. Tiffany. « S’il vous plaît, remarquez mon absence. Cherchez-moi. Entendez mon SOS… »
Un cri fusa dans l’obscurité et mon cœur s’emplit d’espoir. Hélas, le cri fut aussitôt suivi d’un éclat de rire. La fête battait son plein. Toutes les personnes que je connaissais sur l’île étaient à bord de ce yacht, qui s’éloignait de moi à toute vitesse.
« Ne panique pas, Reed. »
À force, ce mantra ne me faisait plus d’effet. On avait essayé de me tuer. On m’avait arraché mon collier de diamants – celui de Noëlle, en fait – avant de me pousser dans l’eau glaciale. Mon agresseur était mince, de taille moyenne, et il avait une capuche sur la tête. Lorsque j’avais refait surface, j’avais vu sa silhouette s’éloigner. Un bref instant, la lune avait éclairé la bande blanche ornant sa capuche. Impossible de dire s’il s’agissait d’un homme ou d’une femme, s’il était jeune ou vieux… Mais j’avais ma petite idée. Poppy Simon, Paige Ryan et Sienna Marquez me haïssaient parce que je sortais avec Upton Giles, le tombeur de ces dames. Apparemment, la jalousie avait fait perdre la tête à l’une de ces pestes, la poussant à commettre un crime pour se débarrasser de moi. Et son entreprise serait bientôt couronnée de succès.
« Stop ! »
Je n’allais quand même pas lui offrir la victoire sur un plateau ! Pas question ! Cette psychopathe allait être amèrement déçue quand elle me reverrait vivante. J’étais trop pressée de me planter devant elle et de lui cracher à la figure. Après quoi, je quitterais Saint-Barth par le premier avion. Cet endroit était l’enfer sur terre. À tout prendre, je crois que j’aurais préféré passer mes vacances sur l’île de Lost.
Le bas de ma robe avait emprisonné ma cheville droite et entravait mes mouvements. Je tâtonnai sur mon flanc avec mes doigts engourdis, et descendis la fermeture éclair. Au prix de quelques contorsions, je me débarrassai du vêtement, qui s’éloigna en flottant, emporté par le vent. Je me sentis aussitôt allégée de dix kilos, et me félicitai d’avoir pris cette sage décision. Sauf que l’effort m’avait épuisée ; je haletais. Et pour cause : je bougeais les bras beaucoup trop vite. Je m’obligeai à ralentir. Bientôt, mon rythme cardiaque diminua et je retrouvai un souffle régulier. J’étais sportive et en bonne santé. J’étais sûrement capable de me maintenir à la surface pendant plusieurs heures. Combien de temps un être humain peut-il nager ? Que disent les statistiques ? Je n’en avais aucune idée. Ce n’était pas le genre d’info que j’avais jugé bon de retenir, moi qui avais passé l’essentiel de ma vie dans un État continental. Qui aurait cru que la petite Reed Brennan, originaire de Croton, en Pennsylvanie, nagerait un jour dans la mer des Caraïbes pour sauver sa peau.
Comment m’étais-je retrouvée dans ce pétrin ?
– J’ai choisi le mauvais mec, répondis-je tout haut. Une fois de plus…
Ma voix me parut sinistre dans le silence ambiant. Je décidai de me taire. En revanche, maintenant que j’avais pensé à Upton, plus moyen de m’arrêter. Si je m’étais fiée à mon instinct, si j’avais gardé mes distances, rien de tout cela ne serait arrivé. Mais comment résister à un mec aussi craquant, qui s’était plié en quatre pour me séduire ? Un mec qui n’avait cessé de me répéter que j’étais différente… J’étais humaine, après tout. D’accord : il était sorti avec un nombre incalculable de filles. Mais je ne pouvais pas deviner qu’une de ses ex était une criminelle en puissance.
« Allons, Reed… L’expérience ne t’a rien appris ? »
Je regardai dans la direction du bateau et une onde de terreur me traversa. Les lumières s’estompaient à l’horizon. Elles clignotèrent un instant encore, avant de disparaître tout à fait.
Je fis demi-tour dans une gerbe d’éclaboussures pour scruter l’eau derrière moi. Il y avait forcément un autre bateau. Une lumière. Une bouée. Quelque chose. Hélas, je ne distinguai, à perte de vue, que le bleu sombre de l’océan, où se reflétaient des milliers d’étoiles. Pas de terre. Pas de bateau. Rien que de l’eau. J’étais seule au milieu de nulle part.
Plus personne ne viendrait me chercher, à présent. J’allais me noyer. Seule, dans le noir. On ne retrouverait même pas mon corps. J’allais dériver à l’infini au fond de l’océan.
« Non. Arrête. »
Je ne pouvais pas penser ainsi. Même si la mort me paraissait inéluctable, je devais rester optimiste. J’avais survécu à tant de choses. Peut-être que je m’en sortirais encore une fois. Il fallait juste que je me repose un peu. Je m’allongeai sur le dos, en planche, le temps de reprendre des forces.
Le ciel piqueté d’étoiles était splendide. Comme dernier spectacle, ça aurait pu être pire.
Je me demandai ce que l’on ressent quand on se noie. Était-ce douloureux ? Cette pensée en appelant une autre, je songeai à Thomas Pearson, aux circonstances horribles de sa mort. Mon ex-petit ami avait été assassiné par une fille qui prétendait l’aimer. Une psychopathe armée d’une batte de baseball. J’aurais tellement voulu qu’il soit là, avec moi, en ce moment. Je lui aurais dit combien j’étais désolée. J’espérais qu’Ariana avait fait vite. Qu’il n’avait pas eu le temps d’avoir peur. Contrairement à moi. J’allais avoir tout le temps de flipper avant de partir pour de bon…
La situation m’apparut soudain dans toute son horreur. La panique me serra le cœur et je coulai. Ma bouche et mes narines s’emplirent d’eau salée ; une douleur atroce déchira mes poumons. Je me débattis et remontai à la surface en suffoquant. Toujours rien. Rien que l’océan et le ciel. À moins d’un miracle, je ne voyais vraiment pas comment je pourrais m’en tirer.
Pourtant, allez savoir pourquoi, je continuai à battre des bras et à agiter les jambes. Des minutes passèrent. Des heures, peut-être… Au bout d’un moment, je ne sais combien de temps, mes membres commencèrent à me paraître affreusement lourds. Mon cerveau était comme engourdi, lui aussi. Je me remis en planche. Lorsque je me retrouvai sur le dos, mes paupières se fermèrent malgré moi et j’eus un flash. Une vision du visage de Sabine DuLac, déformé par la colère. Je sentis ses mains me saisir les épaules et me tirer vers le fond. Je luttai contre son emprise, mais plus je me débattais, plus je m’enfonçais. Sabine avait une force surhumaine. J’ouvris les yeux sous l’eau et je sentis la morsure du sel. Je ne voyais plus rien. Si… une ombre. Une forme sombre et mouvante, toute proche.
Épouvantée, je fis un effort colossal pour remonter à la surface et aspirai une bouffée d’air. Quelle était cette créature que j’avais aperçue sous l’eau ? Était-ce un requin, ou un poisson inoffensif ? Une tortue ? Un dauphin ? Une baleine ? Quelle taille faisait-elle ? À quelle distance se trouvait-elle ?
Soudain, quelque chose m’effleura la cheville. Je hurlai, secouai le pied et me mis à sangloter. « Au secours ! S’il vous plaît, faites qu’il n’y ait rien. Faites que ce soit juste ma paranoïa… »
Vaine prière. Je sentis de nouveau un contact visqueux contre mes orteils et hurlai de plus belle. Je parcourus quelques mètres en crawl, avant que mes muscles épuisés refusent de m’obéir. Comme si cela pouvait suffire à dissuader un monstre marin de m’attaquer. Si cette créature avait décidé de casser une petite croûte à minuit, je ne pouvais pas faire grand-chose pour l’en empêcher.
Je redoublai de sanglots. J’avais peur de sentir soudain des mâchoires se refermer sur ma cheville. De voir un aileron menaçant me tourner autour. En voulant reprendre mon souffle entre deux hoquets, je m’étranglai littéralement. Ma bouche s’emplit d’eau. Je la recrachai en toussant.
Je devais absolument me ressaisir, ou j’allais me noyer.
En plus, je me faisais peut-être un film. Si ça se trouve, ce n’était rien : des algues, ou bien ma robe… Oui, c’est ça : ma robe ! Je tâchai de m’en convaincre, et ma respiration retrouva peu à peu un rythme normal.
Je pensai à Josh Hollis, là-bas, aux États-Unis. Que faisait-il en ce moment ? Il était sûrement sorti dîner ; ou alors
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